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constituent des révélations fort surprenantes et des plus im-
portantes.

Certains savants, qui prétenlaient bien connaître les
lois du monde physique et qui, enflés de leurs connaissances,
Y trouvaient un prétexte de mépriser les données de la Bible,
devront tirer de ces faits une leçon d'humilité. Ne semble-t-il
pas, e1 effet, que nous avons une preuve en quelque sorte pal-
Pable que Dieu, dont les perfections sont infinies, voit à tra-
vers les corps les plus opaques ; et que les corps des bienheu-
reux, transformés, spiritualisés après la résurrection,pourront
traverser n'importe quel obstacle, tout comme ces rayons ma-
tériels inconnus avant ce jour ?
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LES ABEILES A .L A GUERRE

u a longtemps que l'on a imaginé de se servir des éléphants et des che-'itaires aguerre. On a même résolu, en nos temps, d'uti!iser les qualités mi-lire du chien. Dans les âges futurs, les chats seront sans doute arrachbs àleur otense Oisiveté, et priés de mettre leurs griffes au service de la patrie.
leurs e moment, on se contentera d'inviter les abeilles à interrompra
Anglai vax pacifiqnes, pour suivre les armées de Sa Majesté. Car c'est un

Oh qui propose d'appeler ces petits insectes sons les drapeaux.dans 'a! Il faut savoir quel rôle on leur imposera ! On ne les incorporera pass artillerie ni dans la cavalerie, ni dans linfanterie, ni dans les ambulan-
Ces On les chargera s ulement de porter les dépêches !
ehées tru Anglais à déjà tenté une expérience. Des abeilles, emportées et là-
té..... atre milles de leur iuch-, y soit revenues avec une extrême rapidi-
fies, les Pigeons voyageurs en disgrâce, et relégués parmi les vieilles cho-

iesl faudra écrire les dépêches sur aun bien petit bout de b'en mince papier et
luxe ar ttir à leur corps par le fil le plus délicat. Les officiers au langage p o-
de ar aerot leur dépêche entre plusieurs abeilles.-Quand il n'y aura pas
à la nc es à porterles messagères feront de la cire pour les cierges qui servent
Lorsque de N. l'Aumônier, et du bon miel pour les petits soldats b!esss.-

se viendr l'hiver, on conclura des armistices, pour attendre que les in-
etLh Rréeillent.

fois, istoire a déjà enregistré les hauti faits du peiple des abeilles.-Une
r'les y avait une ville. Cette ville qui apoart-nait aux Espagnols, fut assi3gie

qPanl ortugais Ceux-ci, de succès en succès,allaient prendre la ville d'a saut
purent les assiégésimaginère nt de garnir leurs mura. îles de toutes les ruches qu'ils

laft et d'allumr, auprès, de gran la feux. Les abeilles, chassées par
leué' sortirent en essaims pressés, tombèrent sur les bataillons ennemis et

let ni'rent eu fuite. Ces valeureuwes abeilles furent ensuite portées en triomphe... reÇurent la médaille militaire. [Ce n'est pas l'histoire, il faut l'avouer, qui


